
2 LES NOUVELLES MUSICALES 

Le maitre de chapelle ch&rg-6 de l'édu­
caUon muaica.le dea enta.nt. était le Fra.n­
ç&J. Robin M:allapert lequel, le U a vrU 
Ui39, qu.llta le •ervtce de la ba.sillque li­
bérien.ru, pour prendre la maltrue de 
Balnt.-Loui,, c1.., FrançaJ.a D !ut à Saint► 
M&ri►MaJeure, remplacé ))&r un certa.1n 
Roberto qU! ""1nble n'avolr exerc6 que des 
toncuon. LDlérlmalr.,. ; car, déJà "" 1540, 
U &Valt c6<16 la pla<:e à Firmin Le Bel, 
clerc du diocèse de Noyon, qu'il !aul consl­
d6rer =• Je maitre décl&!C du tutur 
chet de l'école romaine 

muaice >, male comme ceci et non autre­
ment ! > Inutile d'ajouter que cette répon­
se tut assez mal accueillie. Wagner pour­
ta.ut avalt a.cquia, ce sont .sea propre• pa­
roles, < une notion complète. de ln subll­
mlté, do la richesse, do l'incxprlmnble pr<>­
t'ondeur e,cpre.ssive > de l's.rt pa.lestrinlc.n, 

~~:;tu~C:t~:d:n!n 1;ur~!~e 1!'~:~=~~ j 
d'introduire à la chapelle de la cour de 
Saxe, à Dresde, < la vraie musique d'église 
catholique < a cappella >. 

Deux ana. au mol.na. devaient encoro 
.-'écouler jw,qu'à la tin dea études de Gl<>-
vlLDlll à la maJtrise de la baslllque libé- Dans les Moleta dont le matériel théma­
rlcnne. On Ignore la date de sortie du tique est entièrement orlglnol, Je maltre ro­
Jeune musicien tout autant que l'emploi m.1...n aime à représenter chaque idée du 
qu'il fit de ses talents jusqu'à son retour texte par un dessin mélodique qui se dé• 
au pay• natal. Noua J'y retrouvons le 28 vcloppe brièvement sur lui-même, et à for .. 
octobre UiH, jour oü li signe avec le cha- mer de la su.Ile de ces développements un 
pitre de la cathédrale un contrat aux ter- 1 tableau harmonieux et mouvant. Do ceùx­
:eac!:,!'{;l•d;"1 <khange des rev.enus fixes là, U en est de toutes dimensions: depuis 

un canonicat, li 8 engageait le motet bref et syllabique frappé commo 
< pour toute la durée de sa vie > à tenlr une médaille d'or le plus fui et du relief le 
l'orgue les jours de fêtes, à se trouver I plus vif ( < Antiennes b. rèves > de la Vler­
quoU~ell!lement présent au chœur pour la ge, < Adoramus te Chrlste >, c Jesu flos 
grand messe capitulaire, les vêpres et les vlrglnls > c Tua Jesu dllectlo >) jusqu'aux 
compiles, et à enaelgner aux chanol.Des 

I 
vastes •~phonies chorales des grands 

ainsi qu'aux enfants de chœur la musique psaumes et aux motets-fresques à doubl~ 
et le chant. ou à triple cbœur: tels les psaumes 

Immense et varié, l'œuvre de Palestrina 
comprend 93 messes, environ 600 motet,, 
ou composltiona en style de motet; 4'2 
psaumes; environ 200 madrigaux et 8 ri­
cerce.ri pour orgue: en tout, plus de 900 
pièces, sans même faire entrer en compte 
les compositiona d'une authenticité dou­
teuse et celles qui pourraient encore de­
meurer Inédites. 

Tel est le formidable bagage de celui, 
qu'en des vers magnifiques Victor Hugo 
voulut saluer comme < le père de l'harmo­
nie >. n demeure une part de vérité dans 
la 141gende romantique; mais nul ne croi­
rait plus aujourd'hui que la musique fOt 
tout d 'un coup 
Née au seizième siècle entre c les > doigts 

[sonores 
du maitre romain; car Palestrina, libre 
crkteur et traditionaliste, n'usa guère de 
procédé.li de composition qui ne fO.Ssent dé­
jà connus avant lui; mais, aya.ut su im­
primer à son œuvre une forme parfaite, li 
exerça un irrésistible ascendant sur tous 
les artistes de son temps, et l'on doit re­
connaitre qu 'il n 'est de tout le seizième siè­
cle, Orlande de Lassus excepté, aucun au­
tre/ musicien dans l'œuvre duquel il soit 
pouible de mieux observer < les résultats 
accumulés et massifs des transformations 
et dea développements > de l'art harmoni­
que, depui.9 ses origines lointaines et sa 
ftoi'aiaon première dans le chœur de nos 
c:ath6drales de l'ile-de-France, à l'époque 
de leur construction. 

< Beau omnes >, < Laudate pueri >, ou les 
motets < Surge, illuminare Jerusalell'l, 
Hodie, Christus natus est > avec ses cris 
d'allégresse répétés: < Noe ! Noe ! > le 
~ JubUate Deo > à 8 voix, l' < Exultatc 
Deo > à cinq parties dans lequel, à l'aide 
des voix seules, Palestrina. a voulu repré­
senter les instruments de musique cités 
par le psalmiste: orchestration sans or­
chestre que condanma.it pourtant Vincenzo, 
Galliei dans son c Dialogo della Muslca an­
tlca e moderne > paru à Florence en 1581., 

Le succès des madrigaux profanes et re­
ligieux de Palestrina fut véritablement lm­
menae en Italie co=e à l'étranger. Les 
recueils Imprimés à Rome et à Venise se 
répandaient rapidement en Autriche, en 
Bavière et en Saxe. Du vivant de l'auteur, 
trois madrigaux : c Io son ferito, Vestlva 
i colli, O bella n;nfa mia >, parurent en 
1558 à Ntiremberg dans le grand recueil' 

1 
< Ge=a musicalis, selectissimus varil stili 
cantiones >. En Angleterre, la même an-

1 

née, le ma!tre romain figurait, à côté de 
Byrd, avec cinq madrigaux, dans le re­
cueil < Musica transalplna > publié à Lon-
dres par l'imprimeur Thomas East. Il faut 
en.core citer la grande colleçtion c Melo­
dia olympica >, parue en 1591 à Anvers 
chez Pierre Phalèse, sous la direction de 
l'organiste Peter Philipps. Palestrina y est 
r eprésenté par trois de ses meilleurs madri-' 
gaux en compagnie de Felice Anerio, Bel­
lasio, Donati, Glovanelll, Marenzio, Strlg­
gio, Orazio, Vecchl, Annibal Zoilo et divers 
autres < excellantlssimi music! >. 

ËCH0S HARMONIQUES 

Les manuscrits de Debussy 
Le musicien égaré à /'Hôtel des 

Ventes n'eût pas vu sons un serr~m_cnt 
de cœur les reliques les plu.s prec1eu­
ses de Debussy < subir le feu de.s en­
chères publiques > pour être finalement 
dispersées de droite et de gauche. Les 
manuscrits de ses trois sonates.,_ les car.­
nets de poche sur lesquel,s il griffonnait 
ses pensées passèrent l autre 1our de 
main en main. On vit également quel~ 
ques manuscrits que /'on pensait dé~ 
truits depuis hmgtemps, tels La c~ute 
de la maison Usher. Autres souvenirs: 
la partition originale de Pdléas e~ Mé~ 
Jisande qui servit constamment a De­
bussy pour les premières représenta­
tions et qui portait des annotations de 
sa main, /'édition originale des Noe~ 
turnes, celles du prélude à /'Après;midl 
d 'un faune, de La Mer, de Jeux et 
d'Iberia. 

Les lettres de Debussy connurent un 
beau succès, particulièrement celles 
qu'il écrivit à Ernest Chausson en 1893-
1894. Dans /'une d'elles, il disait à pro­
pos d'un premier Pelléas : 

« Après une nuit blanche, celle qui 
porte conseil, j'ai clairement vu que ça 
ressemblait au duo de M. Untel, et sur­
tout le fantôme du sieur Klingsor, alias 
R. Wagner, apparaissait au détour 
d'une mesure. J'ai donc tout déchiré ... > 

On lit dans une lettre adressée à 
P.~J. Toulet, alors que Debussy faisait 
ses débuts comme chef d'orchestre: 

« - C'est amusant, tant que l'on 
cherche sa couleur du bout de la petite 
baguette. Après, cela ressemble à une 
exhibition. » 

Il n'aimait pas les plages norman~ 
des: 

« ]'offrirais bien volontiers les neuf 
symphonies de Beethoven, reliées avec 
la peau de Richard Strauss, pour être 
à Paris ... )) 

SOUS D' llllRlS t\lUl 
BORODINE 

et la musique ru11e 

Une de nos grandes iUSOCiaUoti. 
concerts donnait, l'autre dun~dt. 
une exécution parfaite de la dClU;...'• 
symphome de J:forodine. Belle sui~ 
quatre temps d'u~e haute. tenue 111~ 
clique, et traversee parfois de 11.ot;t. 
essentiellement nationaux. 

On a souvent prétendu que la 
sique russe restait en marge de la 
grande tradition occidentale dans la. 
quelle nous avons été élev~. Ctla ~ 
injuste dans la mE;51;1re .ou il est inj111-" 
de généraliser. L histoire ?e la rnui 
que russe n'est pas aussi étendu,, n 
s'en faut de beaucoup, que la nôt:t. 
Pourtant, l'ancien pays des tzars a PtC>­
duit, dans I espace de cinquante ans 
des compositeurs classiqu~, des 5YIII: 
phonistes remarquables qui ont conç

11 
des thèmes et les ont développés selo~ 
les meilleurs canons de la musique O<:­
cidentale. La symphonie de Borodint 
en offre un exemele entre cent. Ma13 
ce qui est non moins. certain, c'est qu~ 
les compositeurs russes ne se sont p~ 
« européanisés > au point de secoue: 
entièrement lïnfluence nationale. 

1 • •• 
Comment en serait~il autrement 1 En 

Russie la chanson populaire fleurissait 
sur tout le territoire. Peut~étre les cho-

Dans une courte lettre où Pau1 V a­
léry félicitait Debussy de sa récente 
décoration, le poète disait au musicien : 

« Tout véritable artiste a le pouvoir, 
te;l jour, de décorer le gouvernement. > 

ses n 'ont~elles pas varié beaucoup de 
nos jours ... Chanter, est pour la race 
slave une constante nécessité. En Rus­
sie plus qu"ailleurs le folklore le p\113 
élémentaire, celui que l'on trouve chez 
les tribus les plus primitives, suit une 
ligne mélodique empreinte de fatalisme. 
Un chant russe se reconnaît dès le3 
premières notes au même titre qu'une 
danse espagnole.' ou un « spiritual , 
nègre. Et ce qui s'est produit chez 1~ 
compositeurs russes se produit chez le3 
compositeurs espagnols qui, eux aussi, 
puisent dans la musique populaire: de 
leur pays leurs rythmes les plus carac. 
téristiques. 

La naissance de l'école moderne 
russe fut d'une importance capitale, 
Elle se créa grâce à l'initiative de deu1 
artistes, Balakirew et César Cui a11x­
quels vinrent se joindre presque Immé­
diatement un troisième, Rimsky-Korsa-

Le prix Lasserre de musique 
à M. Maurice Le Boucher Palestrina. a écrit environ 400 < motets > 

ou c répons > de 3 à 12 voix; au moins 
48 c Hymnes > ou < Proses >; 68 < Offer­
toires >; 36 lamentations; 12 litanies; 
2 < St.abat Mater >; une vingtaine de 
c Paaumea > et 35 c Magnificat >,. Dans 
un enaemble auaai imposant tout n'est pas, 
MIUI doute, d'égale valeur: il y figure des 
œuvrettea qui datent des années d'appren­
tlaage, et dea morceaux. d'une rhétorique 
abatralte et -00mp11,SBée ou d'un fini trop 
mkanique et qui .se.nt la < série >. Mais en 
revanche, que d'œûvres intensément ex­
p~vM et capables de susciter dans les 

La Commission musicale de la Fon~ kow. Dans la suite vinrent se joindre 
Toutefois, l'action du maitre romain tut' dation Lasserre s'est réunie l'autre Msysk et Borodine et cette « associa-

moins profonde dans le domaine profane d /'Ed d d 
que dans le domaine religieux. La musique jour au ministère e ucation natio~ tion des cinq :. onna au mon e un 

• dea 6m.otlons d'une ampleur d'irra­
tfon extraordinaire: le tragique < Pec­
tem me quotldle > à 5 voix: le candide 

veiii apona a Chrl.stl >; ~e, rayonnant 
J?!,• ~ct111catUB >. 

~uol tenter d'expliquer la < Bitua-
d'enchantement > où noUB place l'au• 

Uoa de cea chef&-d'œuvre? < La puissan­
du compoefteur, a écrit Richard Wag­

a'Mt autre chose que celle du magi• 
>, Per9omle, en e1fet, ne saurait con­

un tel .pt, ni retrouver l'accent 
qui remue 8i étrangement lea 

Admlroa.l doac là répoMe que ftt 
de c 'Paratfal > au comité de la 

mUlleale Romana >, laquelle 
pr1• d'krlre une œuvre de circona--
pour l'inauguration, en 1880, d'un 

• marbre de PaleeUina. n exp~la 
taàlfU l• partiUona, annotéea avec 
l'l'ead .tOiD, du c Stabat Kater > 1 

d'un c KagnJ1lcat > et du 
> de la m- c A.eterna Chrlat1 
• accompagnant l'envol de la 
aulftllte: c Voill ce qu'il tau­

pour la ftte du C Prln09t 

ne pouvait s'élever davantage dans l'ex- nale, exemple unique de solidarité et de for. 
pression de la vie intérieure; désormais elle Assistaient à cette séance: MM. ce dans l'union. 
devrait se rapprocher. Mais on ne croira Widor. Borchot, Bruneau. Busser, Ra~ L'idéal que tous poursuivirent et que 
pas rabaisser le mérite de l'auteur de la baud, Emmanuel,Hüe, Laparra, Lazar~ formula en ses écrits César Cui ttalt 
messe du Pape Marcel en rendant homma- ri, d 'Ollone et Cavalier. double: en matière de drame musical 
ge à l'incontestable supériorité d'un Las- Le Prix Lasserre de musique, d'une on se proposa .de lutter sans merci con-
sus, d'un Arcadelt, ou d'un Marenzio, dans l d. 9 l 00 f . . 'b . tre la v1' e1·11e routine de l'opéra, et \'on l'art de traiter le madrigal dramatique, va eur e · rancs, a. ete attri ue 
genre dans lequel la musique cherche à pour l'année 1933 à M. Maurice Le choisirait des sujets plus simples, 
s'approprier c l'action, le mouvement, les. Boucher. moins conventionnels. aussi proches dt 
formes passagères et le jeu des couleurs > la vie que possible. 

{R. Rolland). Le lyrisme si énergique de M. Pactat obtient Borodine n'avait pas le génie de 
Palestrina demeure, au fond, essentielle- Moussorgsky. Son talent était discipli-
ment religieux. Celui de Lassus, de Maren- le grand prix Osiris né, il était capable de réaliser intégra\e-
zio1 d'Arcadelt ou d'Orazio Vechi est pro- ment ses conceptions. Il est le plus vé, 
fane absolument; ces maitres orientent la C'est M. Pactat qui obtient, pour r itablement symphoniste, le plus lyri, 
musique vers le sentiment dramatique et 1933, le Grand Prix Osiris. M. Pactat d l' 1 B 'l 
la recherche pittoresque, car ils sont enne- que e éco e. ien qu i ait peu pro• 
mis des abstractions. et épris de la réalité. eSt un tout jeune chanteur qui, aux duit, il faut reconnaitre en lui l'un des 
« L'art de Palestrina, a dit fort justement derniers concours d'Opéra~Comique, plus grands artistes du siècle dernier. 
Romain Rolland, s'adresse aux sages q1Jl. obtenait le premier prix. L 'on ne peut que regretter qu'il n'ait 
ont vécu, et pacifié leurs souffrances >. l===================I laissé, outre son opéra Le Ptince J9ore, 

Mals Il faut savoir gré au ma1tre romain Les Nouvelles Mustrates que ses deux belles ;;ymphonies et sa 
d'avoir su concilier dans ses madrigaux l,U symphonie inachevée, deux quatuors 
les besoins de son temps avec la tradition, pour instruments à cordes, son esquisse 
en appliquant sa polyphonie au mouvement sont en vente symphonique: Dans les steppes de 
dramatique et à l'expression de la nature. i l'Asie centrale, quelq_ues mélodies et 

C Tout passe, l'art robuste seul a l'éter- chez tous les éditeurs quelq_ues pièces de piano. 
nlté. > Le génie de Palestrina continuera Mais si discipliné que fût son talent, 
donc de se créer dea familles toujours nou- t 
vellea, et son nom. de désigner tout un de musique il n'en reste pas moins profondtmen 
atyle de compoeftion, qui fut et qui demeu- russe ; ce n'est certainement pas CC 

re llelon le mot de Richard Wagner c le h d d côté-là de son esthétique qui pulsse ts1 
~odàle de la perfeoUon suprême de la mu- etmarC an S ejOUrnaU)( quoi que ce soit nous déplaire. 
lllque d'feliN >. N. G. 
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